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P R £ F A C E
LES premiers qui s'appliquerent a la Medecine, ne fefervf-

rent que de drogues fimples doncils avoienc reconnu les ver-
tus parbeaucoup d'experiences, &il nefuc mention chez

eux pendanc long-temsnideCompofitions, ni de Pharmacopees.
Xes Americains, fi nous en croyons les Hiftoriens, pratiquoienn
eucore la Medecine de la meme maniere , lorfque les Efpagnols
aHerent conquerir Ieur pays ; ils faifoienc des Cures inerveilieu-
fes avec des plantes qu'ils cueilloienc a mefure qu'üs en avoient
befoin , 6c nous voyons que pju/ieurs Remedes fimples n'ont be-
ibin ni de preparation ni de melange pour operer efficacement ,
tels fonc l'Opium , le Quin qui na, l'Ipecacuanha , la Rhubarbe, le
Jalap > mais comme Ton cherche coujours le mieux , les anciens
jMedecins s'aviferentde joindrecertains Remedes ä d'autresj puis
dans la vüe de les conferver pour en avoir dans rous les tems , ils in-
venterent quelques compo/irions. Ceuxquilesfuivirenren firent de
meme,&par lä ces compofitions ont ece multipliees fucceffive-
ment prefqu'ä l'infini, comme on peut le voir par les defcriptions
contenues dans les Difpenfaires: Chacune des principales Villes
dans prefque tous les Etats du monde , s'eft faic lionneur de metcrc
au jour fa Pharmacopee , oü il y a toujours eu quelques particula-
rites; mais parce que plufieurs des defcriptions qui y etoient conte¬
nues , avoient ete faites par des perfonnes qui n'avoient jamais
opere, ni vü operer en Pharmacie, il s'y rencontre /ouvent des
fautes groffieres für la dofe & la liaifon des medicamens. D'ailleurs
comme les Auteurs de ces Pharmacopees n'avoient aucune con-
noiffance de la Chymie, ils decruifoienr eres -fouvent par des pre-
parationsfaites mal-a-propos, les qualitez les plus efTentielles des
Remedes,

II ie rencontre encore un autre defFaut dans les Difpenfations,
c'eftla foule desingrediensinutiles dont elles fönt farcies, Sc qui
detruifenc fouvenc, ou du moins diminuent l'action des Remedes
eilentiels.

Ces abus ont paffe d'un Auteur ä l'autre, & quoiqu'on aic vu pa-
roiere dans ciiaque fiecle, quandte de Pharmacopees, nous n'en
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voyons pas une oü les erreurs desprecedencesfe trouvent corrigeesj
li ce ntft en tres peu de chofes, & pour ainfi dire en des minuties -t
tancon aete fcrupuleux a conferver ce qui eft venu des Ancicns.

Maintenant cju'on voic plus clair qu'on ne faifoit autrefois^Sr que
Je phantöme ou le preftige de l'Anriquite ne prevaut plus für la
raifon , on ofe trouver mauvais dansles Andern ce qui l'eft efFecti-
vement, Scc'eft aveccette liberte que j'ai entreprisl'efpeced'ou-
vrage que je donnc prefentement. II m'a parü extremement fou-
haite , 6c perfonne que je fache, n'avoit travaille dans la meme
idee; c'eft une Pharmacopee univerfelle dans laquelle j'airamafle
touces les dcfcripcions de Pharmacie anciennes de modernes qui
fonc en ufage dans la Medecine , tant en France que dans les aucres
parties de l'Europe ; j'y parle de leurs vertus, de leurs dofes, des
manieres d'operer les plus fimples &. les meilleures, &c je fais des Re¬
marques fürchaque Operation, deforteque fans toucher aux an»
ciennesformules, je donne des avis raifonnez für la reformationSt
les changemens que je croi necefTaires pour ce qui regarde feit la
proportion des ingrediens , le retranchement ou Paddition des
drogues, foit l'operation.

Plufieurs trouverontfansdoute aredire de ce que j'ai fait cette
Pharmacopee fi ample, y ayant infere beaueoup de deferiptions peu
ou point en ufage dans Paris 5 mais comme mon intention etoit que
cet ouvrage fut propre pour tous les pays oü l'on exerce la Mede¬
cine , j'ai trouve a propos d'y decrire generalement autant que je le
pourrois, les preparations contenues dans les Difpenfaires, afin
que chaeun y trouve ce qui Paccommodera , fans etre oblige d'al-
lerchercher dans lesautres Pharmacopeesles deferiptions qu'ilju-
gera lui etre neceilaires 5 car les fentimens etant difFerens für ce fu-
jer, on met en u(age en certaines Villes des Compofitions qui ne le
iont point en d'autres. De plus, comme en temsde paix, les Me.
decins des Princes Etrangers 8c des Ambafladeurs qui viennent ä
Paris, fe fervent fouvent de Cempofitions extraerdinaires qu'ils onc
adoptees en feüilletant Jes Difpenfaires, ou qui fönt en ufage dans
leurs pays,ii eft bon de favoir oü en trouverles deferiptions lorf-
qu'on veut les faire: Mais avant fouvent trouve qu'une meme
compofition eft decrite avec des differences notables par plufieurs
Auteurs, j'ai choifi &prefere celle qui m'a paru la meilleure; j'ai
meme rapporte aflez frequemment plufieurs de ces deferiptions
differentes d'une meme Operation, quand je les ai trouvees äqui¬
valentes en jufteffe, Sc qüelles ont ete publiees par des Auteurs de
reputation.
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v) PRE'JACE.
Je marque dans les compoilrions purgatives, k quantite du pur-

gatif qui entre dans chaque dofe, afin qu'on connoiile plus aile-
ment la force du Remede qu on met en uiage.

On trouvera dans cette Pbarmacopeeun grandnombre d'opera-
tions deChymie,neanmoinsje n'y trairepointa fond de cette belle
partie de la Pharmacie,parce que j'en ai compoie depuis long-tems
un Livre en parciculier, auquel je renvoye le Lecteur.

J'ai diviie mon Ouvrage en cinq parties. II s'agic dans la premiere,
des prineipes de la Pharmacie, des termes, des vaifTeaux,des poids,
des mefures Sc des cara&eres.

Dansla feconde, je decris toutes lespetites preparations de Phar¬
macie que Ton fait Ja plupart für le champ, comme les Decoctions,
Jes Infulions, les Apozemes, les Juleps,lesEmulfions, les Porions,
Jes Mixtures, les Gargarifmes, les Mafticatoires, les Errhines, les
Inje&ions, les Supofitoires, les Peflaires , les Fomentations, les
Embrocarions, les Lotions, les Mucilages , les Epithemes , les
Ecuilons, lesCucufes, les Parfüms, les Frontaux , les Colyres ,
les Cataplafmes, les Dentrifiques; les preparations des Pierres ,
des Terres, de la Scammonee, de l'Euphorbe , de l'Oefipe , de l'E-
laterium , des Fecules, de l'Oignon de Scille, de la Racine d'Elula,
de l'Eüebore noir , des Feuilles de Mezereum, de l'Acacia noftras,
des Poümons de Renard , du Foye Sc des Inteflins du I oup , des
Crapaux, des Vers de terre , des Cioportes, du fang de Bouc , des
Viperes, delaCornede Cerf ,duCrane humain, desHirondelles,
De l'Eponge , du Poil de Lievre, duCachou, de l'Oleo-faccharum,
des Gommes, des Sucs, du Rob , du Sapa , des Gelees, de l'Eau
Clairette, du Vin & du Vinaigre medicinaux, du Verjus, du Fiel
de beeuf, See.

Dans la troifieme, je parle des Compoilrions dont on le fert in -
terieurement, comme des Condits, des Conferves, des Hydromels,
des Oxymels, desMiels, des Syrops, des Loochs, des Poudres,
des Trochifques, des Pilules, des Tablettes ou Electuaires folides,
des Opiates, des Confections, des Ele&uaires liquides, des Eaux
diftillees, des Elixyrs.

Laquatrieme, renferme les Compofitions qu'on employe exte-
rieurement, tels que fönt les Huiles, les Baumes, les Onguents, les
Cerats, les Emplätres.

Et dansla cinquieme, qui fera unefuitedependante de cetOu-
Yrage, Sc qui formera un tome particulier, je comprendrai toutes
les Drogues fimples, jeparlerai de chaeune en particulier, je les
rangeraipar ordre alphabetique, Sc cecarrangement produiraun
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Dictionaire de Drogues, dans lequel on crouvera kurs noms, kurs
ethymologies, leurs origines, leur chcix , kurs qualitez & leurs
principes Chymiques.

Quoique la Pharmacie ne foit qu'une partie de la Medecine, F te l due
eile eil pourtant d'une vafte etendue, eile apour objec les mine- ^ae. **"'
raux, les vegetaux 6c les animaux 5 eile devoile la compofition dun
grand nombrc de mixtes naturels, non-feulement par la voye de
l'analyfe ou de la decompofition, mais encore par celle de la com.
pofition, c'eft ädire,en formantdenouveaux compofestout-a-fair,
femblables a plufieurs de ceux de la nature : eile choifit, fepare ,
affemble, prepare, mele 5c fait un grand nombrede remedes ex-
cellens 6c de differentes vercus pour les maladies de toute efpece que
le Medecin a a combattre.

Au rede quoiqu'il fernble que la Pharmacie appartienne fpecia-
lemental'Apotiquaire, elleappartient cependanc encore davan-
tageau Medecin. Sa connoifiance fuppo/e celle de lamatiere me-
decinale , des proprietez des drogues fimples, de l'alliage qu'on
peuc faire de plufieurs de ces drogues par rapport a certaines vucs,
des akerations donc elles Tone fufeeptibks en confequence de ce
melange 6c des preparations par lefquelles on juge ä propos de les
faire paffer ^ de l'executionou du manuel de ces preparations, Sc
enfin de l'ufäge qu'on doit faire dans les maladies, des remedes
fimples 6c des differentes compofitions 6c preparations galeniques 6c
chimiques

Dans les premier s tems depuis l'origine de la Medecine, l'cxpe-
rience n'avoit point encore fait connoiere le nombre des remedes
qui fe fontintroduitsenfuite dans lapratique. Les Medecins de ces
premiers tems fefervoientparticulierement, ainfiquil a deja ete
die, d'une certaine quantite de drogues fimples 5 6c comme le nom¬
bre des compofitions qu'ils imaginoient, n'avoit point encore eu le
tems de fe multiplier beaueoup , 6c qu'ü repondoit d'ailleurs a
celui des drogues connues pour lors , ils trouvoient le tems de
voir leurs malades & de preparer les remedes qu'ils leur ju-
geoient neceflaires; mais depuis que ce nombre s'eft fi fort aceru,
non-feulement par la connoiilänee d'une tres grande quantite de
drogues fimples, ma's encore .par la multitude de compofitions ßc
depreparations differentes imaginees fucceffivement, ßemifes en
ceuvre avec fucces, le manuel de la Pharmacie de beaueoup aug-
mente 6c devenu tel, qu'il ademande pour lors un homme tout
eritier, fedentaire Scuniquement oecupe de cette efpece de travaiJ,
ce manuel, dis-je, n'a plus etc compatible avec la profeflion du
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Medecin, continueliementappelle chezdifFerents malades, & hors
d'etat par la de fuivre chez foi toutes les Operations differenres de
la Pharma ie , &. de vaquer avec afliduke 6c exa&itude ä toac ce
qui fait L'emploi du Pharniacien.

D'aiüeurs fi la pratique de la Medecine lai/Te quelques momencs
de libres au Medecin, il en doit faire le meillcur ufage qu'il eft
poffible pour le bien meme de (es malades 5 & ce meilleur ufage ne
onfifte pas dans le manuel de la Pharmacie dont d'autres peuvenc
s'acquiterauffi bien que lui, mais dans l'etude conftante detoutesles
parnesdela Medecine, qui parlesnouveaux progres qui s'y fönt de
jourenjour, neceflentde pre/enter de nouvelles lumieres, que le
Medecin fage&eclaire fc^ait meecre a proflc dans la prarique de fon
art: Car ileftä propos defaire remarquerici quequelqu'ideequ'on
aic en general, Sc avec raifon , du feavoir d'un Medecin , 1 immen-
fitedes differenrs objets defes etudes lui faic appercevoir en touc
tems, quece qu'il ic ic eft toujoursfortau-deflous decequi/uire/te
a rcavoir, de maniere que comme les connoiflances qu'il a de-
jaacquifesdans chaeune des parcies de Medecine, ne lui fonc que
mieux fentirle befom d'en acquerir de nouvelles, les moments defa
vie,doncla pratique de faprofeffionle laiilent le maitre, fetrou'venc
par-la confacrez a une etude continuelle dontil n'appercoit Jamals
leterme&quM n'abandonne qu'avecla vie.

Il etoit donc importa it pour le bien public quele Medecin deja
trop oecupe d'ailleurs, fe dechargeät für d'autres d$ l'execution de
fesordonnances h maisfice manuel a pafle en d'autres mains, la
Pharmacie lui eft toujoiusrefteeen propre , la connoiflance lui en
etoit indifpenfablementneceflaire. b'il l'ignoroit, comment pour-
roit il mettre en ceuvre des remedes dont la compofition , la pre-
paration & lesvertus lui feroient inconnues ? Ne font-ce pas /es
ordonnances qu'on execute ? Ne font-ce pas für les formules qu'il a
imagine'es ou adoptees, que fe fönt les differentes Operations de la
Pharmacie? Plufieurs Facultesde Medecine nedefignent-elles pas
aux Apotiquaires les preparations chimiques & galeniques qu'ils
doivent faire & tenir dans leurs Boutiques ? Le Medecin eft l'ame ,
le mobile &lefondateur de la Pharmacie , ainfi que de toutes les
autres parties de la Medecine: Elle lui appartient donc en entier y
auffi n'y a t'ii que lui qui foit capable & qui ait droit de la profefler
& de l'enfeigner.

Par confequent l'Apotiquairepeut Sc doit etreregarde comme
JeSubftitut du Medecin par rapportau manuel de la Pharmacie $
ils doivent concounr enfemble chaeun dans leurs fonetions au fou-

lagement
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lagement & a laguerifon des malades. LeMedecin en s'atrachant
a difbnguer Sc ä connoitre la nacure Sc la caule d^ la maladie, & en
prefcrivant tout ce qui eft neceflaire pour fa guerifon tant de la part
de la diete que de la Pharmacie Sc de la Chirurgie 5 PApotiquaire
enexecutant fidelement cequi eft de fon minifterej c'eft für fon
liabilece & la probite que le Medecin conte Sc fe repofe pour le
fucces de fes ordonnances.

Je dis fon habilete, & en effet quoique l'Apotiquaire ne foic
charge que du manuel de la Pharmacie, cepcndant comme toutce
qui part de fes mains n'eft faic que pour la fante Sc la vie des hom-
mes, il doic y apporter toute la capacite que demandent des ou-
vrages auffi imporcants que le fonc les fiens: or il a befoin pour
cela d'unelongue fuite de connoiiTances qui prouvent fuffifammenc
que la formationd'un bon Apotiquaire n'eft pas une chofe auffi fa-
cile Sc aufli prompte qu'on fel'imagine peut-etre communement.

i°. Il doitavoir appris la Langue Latine. Sans cela commenc
entendroit ils les ordonnances des Medecins ? Et comment les exe-
cuteroit - il ? Que deviendroient pour lui tous les Livres larins
de Pharmacie Sc toutes les formules qu'ils contiennenr, Sc donc
l'execution eft fon partage. Il doit en fecond Heu avoir fait une
etude particulierede lamatiere medecinale pour etre par-lä en
etat de connoitre la multitude de drogues difFerentes für lefquelles
il a a travailler , Sc le choix qu'on doit faire de chacune de ces dro¬
gues. Enfin ce qui caracterife davantage le Pharmacien , Scce qui
denote qu'elle doit etre l'etendue de fes connoiiTances, c'eft le
grand nombre de remedes chimiques Sc galeniques qui meublent
laboutique Sc qui s'introduifent tous les jours de nouveau dans la
pratique: or chacun de ces remedes demandent des manceuvres
particulieres Sc difFerentes dont l'Apotiquaire doit etre fi bien in-
ftruic, que fon Noviciat foit tout fait quand il travaille en chef.

De plus, ila encore befoin d'une cerraineintelligence,d'une
mefure de fagacite , qui lui faffent appercevoir dans le cours de fes
travaux , quantite de faits qui echaperoient a des yeux moins clair-
voyants; ces faits par les reflexions qu'ils infpirent, Sc les confe-
quences qu'ils fuggerent, ont ordinairement deux utilitez; l'une
de re&ifier des procedez communement ufirezpour plufienrspre-
parations; lautre, de contribuer auprogresdelaphyfiqueexpe-
rimentale; 6c c'eft par-lä que l'Apotiquaire trouve place dans des
Compagnies f^avantes Sc du premier ordre, qui en FaiTociant a leurs
travaux, fönt ä la fois l'cloge de fa perfonne Sc de fa profeffion.

Mais quelque verfe qu'il Tbk dans la pratique de fon art, toute
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cette habilete devient en pure perte pour le public, ü eile n'cft
accompagnee d'une droiture & d'un accachemenc inviolable ä fes
devoirs. Sans cela l'avarice Iui permettra-t'elle de choifirtoujours
pour chacune de fes Operations les drogues les meilleures & par
confequenc ies plus cheres ? de mettre fidelement dans certaines
compofitions des drogues d'un prix un peu haut? N'en fubftituera-
t'il poinc d'autres qui lui couceronc moins ? ou s'embaraflera-t'il en
tout d'en fubftitucr ? La parefle, la negligence, le plaifir &. la diffi-
parion , la prefomption qui Iui fera croire qu'il eil en etat de rem-
plir des fon&ions qui lui fönt -rrrangeres, Sc qui fönt au-deflus de
faportee ; chacun de tesmoriisne lederangeront-ils point de ce
qu'il doit au public comme Apotiquaire ? Rcnouvellera - t'il foi-
gneufement dans fa boutique les drogues fimples 6c les compofitions
qui en auront befoin ? Sera-t'il toujours attenüf a toutee qui fe
paffe chez lui, de maniere qu'il ne fe falle jamais des meprifes fou-
vent funefles dans l'execution des ordonnances des Medecins ? Fe*
ra-t'il lui-meme tout cequi ne doitjamais etre confie a desappren-
tifs, &: n'acheteraril jamais des Colporteurs, des preparations tou-
tes faites & fouvent fophiftiquees ? Enfin fe renfermera-t'il unique-
ment dansune profeffion a laquelle il fe doit tout entier , parce
qu'elle lui fournitperpetuellement des occupations& desconnoi£
fances utiles? Ce qui fait la beaute de cette profeffion peut rendre
l'Apotiquaire d'autant plus coupable, s'il n'en execute pas exa&e-
ment les loix. Rien n'eft plus beau ni plus flateur qu'un emploi con-
facre aentretenirla fantedes hommesjmaistoutefaute qu'on com-
met ä cet e^gard, pouvantinfluer für lavie , iln'y en a point qui
ne rende criminelle, quand au lieu de travailler ä l'eviter , on s'a-
mufe a toute autre chofe.

Qu'on ne s'etonne point fi je prends foin d'expliquer beaueoup de
chofes qui paroitront des Minuties aux Scavans; j'ai compofe cette
Pharmacopee auffi-bien pour les apprentifs que pour Jes plus habi-
les dans l'Art. Je fouhaite que chacun y trouvede quoifefätisfaire.

Dans cette nouvelle Edition, l'ontrouvera des corrections', des
changemens de des additions en plufieursendroits, qu'on a eu foin
de dellgner par un afterice ou petite etoiie ä cöte. Et pour la oom-
modite des perfonnes charitables qui s'appliquent ä preparer des
Remedes pour le foulagement des pauvres malades ä la campagne,
ou dans les maifons Hofpitalieres, on avertit qu'on aimprimepartie
des Exemplaires de ce Livre avec les Ordonnances en franeois, &c
partiedesautresavecles memes ordonnances en latin, pour fervir
ä eeux qui fönt leur exercice de la Pharmacie.


	Seite IV
	Seite V
	Seite VI
	Seite VII
	Seite VIII
	Seite IX
	Seite X

